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La couverture 
partagée 

CONTE D U MOYEN AGE 
U n riche bourgeois d'Abberllle 

quitta t a villa natale , avec sa femme 
e t son fus. Riche e t comblé de 
Mens, la prud'homme dut s'éloigner 
da son pars, parce qu'il é ta i t « 
querelle avec des cens plus forts 
qus lui. Or, il craignait e t redou­
ta i t da vivre auprès de ses enne­
mis, 

D-Abbevllle. il v in t à Paris e t y 
vécut tort tranquille ; 11 fit h o m ­
m a g e a u roi e t se reconnut son 
h o m m e et son bourgeois 

Le prud'homme é ta i t courtois e t 
sage, l a dame de belle humeur e t 
sa Jaune h o m m e ni foi, n i vilain, 
n i mal slave. D a n s la rue o ù Ils 
Tinrent habiter, leurs voisins fu ­
r e n t t rès contenta d e leur pré­
sence. O n venait souvent voir le 
prud'homme e t on lui portait 
grand honneur.. . 

Le p r u d h o m m e resta ainsi plus 
de sept a n s * Paris ; Il achetait 
e t vendai t des marchandises : il nt 
si bon commerce de choses e t 
d'autres que, n o n seulement 11 con­
serva s a fortune, m a i s n t encore 
da beaux bénéfices. 

Le prud'homme, donc, faisait de 
bonnes affaires, e t mena i t excel­
lente vie. C'est a lors qu'il perdit 
sa f e m m e e t que la volonté de Dieu 
f a t de le priver de l a compagne 
q u l l avai t avec lui depuis trente 
a n s . 

8 a f e m m e e t lui n'avalent eu 
c o m m e e n f a n t que ce fus d o n t je 
-vous al parlé. Le Jeune h o m m e eut 
u n grand chagrin. Triste e t dolent, 
11 regrettait souvent sa mère, qui 
l 'avait é levé très tendrement , n se 
pâmait , pleurait sur elle. S o n père 
essaya de le consoler : 

« B e a u fils, dit- i l , t a mère est 
m o r t e : prions Dieu d e lui par­
donner . Sèche t e s yeux, essuie ta 
face , car pleurer n e t e vaut rien. 
Mous mourrons tous, t u le sa i s 
bien. H n o u s faudra passer par 
là- Nul n e peut échapper à la 
m o r t s a n s y retomber bientôt. 
Ecoute-mol . beau 01s I t u peux te 
«innnèsi . T e v o u a u n beau bache­
l ier (1), t u e s asx âge de te m a ­
rier. Mol, m e voilà déjà d'un grand 
fige. SI j e pouvais t e marier dans 
«me bonne et r iche famille. Je d o n ­
nera i s u n e part de m o n bien. T e s 
as s i s s o n t trop loin : dans le b e -
astn. Ils f a t t ireraient trop tard e t 
f a n'as point d'amis dans ce pays. 
S i donc Je t e trouvais une femme 
U a n née , b i e n entourée d'amis, 
d'oncles e t d e tantes , de frères et 
d e cousins germains, et qui fût de 
b o n n e race e t de bonne famille, et 
q u e j 'y vole ton profit. Je t'unirais 
Toaontters à el le e t ne laisserais 
p o i n t échapper l'occasion. > 

• • • 
L'histoire nous conte , seigneurs. 

qu'A y avait, d a n s l e pays, trois 
aheval iers qui é t a l e n t frères, d e 
bonne famine par leur père e t par 
laur mère, d'ailleurs chevaliers 
pr isés d'armes <2>, m a i s qui 
•^étaient point riches. D e leur h é ­
ri tage, rien n'était qu'Us n'eussent 
m i s e n gages , terres, bois e t fiefs : 
S a avaient tout engagé pour faire 
b o n n e figure d a n s les tournois e t 
Ate ava len t grevé leur bien, à lourde 
Usure, o s qui les gênait e t tour-
• s s n t a l t fort. 

D e s a femme, qui é ta i t morte, 
l 'aîné avai t u n e fille. L a demoi­
se l le avai t hérité de s a mère une 
bonne maison d a n s Paris, s ituée 
a n face d e l'hôtel d u prud'homme. 
L a maison n'appartenait po int au 
p è r e , e t les a m i s d u e s t é d e la 
anere n'avalent p a s laissé l e c h e -
Talrrr l 'engager. L a maison rappor­
t a i t v ingt livres partsls (3) l'an, et 
l a demoisel le n'avait d'autre pe ine 
que de recevoir ses deniers. Elle 
é ta lent bien entourée d'amis e t 
m u n i s d'avoir. 

La prud'homme l a demanda a u 
p a r s a i a u x amis . L e s cheval iers 
aSsssgulrant d e s biens mobiliers e t 
ste ht riche aie d u pTudhomrne, e t 
lu i damandererit c e qu'il pouvait 
pesasder. L e marchand répondit 
t rès volontiers > 

« T a n t e n marchandises qu'en 
•fessiers, j'ai 1500 livras comptant. 
J e ment ira i s s i je m e vanta is 
«ravoir p lus . C'est l e compte à 
MO l ivres paris is près . J'ai loyale-
ensnt saouls c e t argent . J'en d a n ­
s e r a i l a moit ié 4 m o n fils. 

— Mon. ca la m pourrait couve-
Un*, beau sire, répondirent les o b e -
TaUers. SI TOUS TOUS faisiez t em­
plier (4) , mo ine blanc ou moine 
ssotr, TOUS aurles v i t e fa i t de la is ­
s a s «votre swolr à quelque temple 
OU quelque abbaye. Nous n e p o u ­

ssas n o u s accorder, sire, par notre 
Bj, 
ri— C o m m e n t donc faire ? D i t e s -

tEUOl. 
| T r è s volontiers, beau cher 

Mous voulons que vous d o n -
A «être fus tout c e que voua 

posséder, e t qu'il so i t assuré 
_ i ; que vous lui laissiez votre 

•M sorte que ni vous ni per­
te n e l e lui puisâtes disputer. S i 
I Toutes y consentir , le mariage 
, fait . S inon , nous n e lui don-
— p a s notre fille et nièce. > 
i prud'homme médi ta un l n s -

n regarda son fils. I l réflé-
donc e t 11 eut tort de le faire, 
n r é p o n d i t : 

irs. quoi q u s vous m e 
J'accomplirai votre vo-

, Mous al lons faire u n contrat. 
• s épouse votre file, je lui 

_i tout c e que Je possède. Je 
que rien n e m e reste, q u l l 

tout, qus tout so i t s ien. D e 
i biens Je le revêts. > 

i dépouille 
> qui se 

là , il as dessaisit d s tout 
passé (Il a u monde , si M m 

à n u a u t a n t que ba­
i l n e M demeurait 

d o n t 11 p a t 
, a j s o n fils 

la nécessaire. D 
S) tant au Jaune h o m m e 

« eu t d a a a é s a parois . 
I » snssurteT prit s a Ans par 

e t l a donna i 

Pendant douze ans, le mari et la 
dame vécurent e n paix ensemble et 
la dame devint mère d'un bel e n ­
tant. Elle le fit bien garder et 
bien élever. Elle aussi, on la soi­
gna bien. 

La prud'homme demeurait à 
l'hôtel. Certes, 11 se donna le coup 
mortel quand, pour vivre à la merci 
d'autrul. il se défit de son avoir. Il 
demeura douse ans dans l'hôtel. 
L'enfant éta i t alors déjà grand. 
asses pour se rendre compte des 
choses, n avait entendu conter ce 
que son aïeul fit pour son père e t 
comment celui-ci épousa sa mère 
Et l'enfant, ayant appris cela, ne 
voulut Jamais l'oublier. 

Le prud'homme éta i t devenu très 
vieux. Vieillesse l'avait à tel point 
abattu, qu'il lui fallait s'appuyer 
sur un bâton. Son fils eût é t é vo­
lontiers quérir le linceul pour l'en­
sevelir ; il avait hâ te de le voir en 
terre e t sa vie lui é ta i t à charge. 
La dame aussi s'en ennuyait . Elle 
était aère e t orgueilleuse, elle dé 
daignait le prud'homme et le sup 
portât à contre-coeur. A nul prix, 
elle n'eût p u s e retenir de dire à 
son mari : 

« Brre, Je vous e n prie, de srace . 
congédies votre père. Car, par la 
fol que je dois à m a mère, Je ne 
mangerai plus t a n t que Je le ver­
rai céans . Je veux que vous lui don­
niez congé. 

— Dame, dit- i l . Je le ferai .» 
Et le mari, qui craint et redoute 

sa femme, s'en vient tout de suite 
vers son père, e t lui dit en hâte : 

« Père, père, al lez-vous-en On 
n'a que faire Ici de votre présence. 
Allez chercher votre vie ail leurs 
On vous a nourri dans cet hôtel 
douze a n s e t plus. Pattes ' vite, 
levez-vous t Allez où vous voudrez 
M a i n t e n a n t il le faut ! > 

Le vieillard l'entend e t pleure 
cruellement, n maudit le jour e t 
l'heure. Pourquoi es t - i l resté si 
longtemps au monde ? 

« A h I beau doux fils, que me 
dis-tu ? J e t'en prie, laisse-moi au 
moins à ta porte. J e ne tiendrai 
pas grand "place. Je ne te d e m a n ­
derai m ê m e pas feu, courtepointe 
ni tapis. Mais là. sous c e t appen­
tis, fa is -moi donner un peu de 
paille. N e m e jette pas hors de 
l'hôtel. Peu m'importe qu'on m e 
met t e là -dehors ; mai s qu'on m e 
donne de quoi manger. Pour le peu 
qui m e reste à vivre, tu n'aurais 
pas d û m e manquer ainsi . Ne 
peux-tu pas mieux racheter tous 
tes péchés e n m e faisant du bien, 
que si tu te revêtais de la 
haire (5) ? 

— B e a u père, dit le bachelier, 
rien n e sert de tant causer. Mais 
faites vite, al lez-vous-en, sans quoi 
m a f e m m e deviendra folle. 

B e a u fils, où veux- tu que 
j'aille ? Je n'ai pas un sou Tail­
lant ? 

Vous irez d a n s cet te ville. H y 
a l à a u moins dix m u l e h o m m e s 
qui trouvent bien leur vie. Ce serait 
gzande maUe-chance, s i vous n'y 
trouviez po int pâture, n y a bien 
des gens qui vous reconnaîtront et 
qui vous hébergeront. 

— fernéberger, beau fils I Qui 
m'hébergera, quand t u m e fermes 
ta maison 1 Puisque tel. tu agis 
mal envers mol , ceux qui ne me 
sont rien agiront plus mal encore. 
Toi qui es m o n fils, tu m e manques 
bien 1 Que sera-ce des autres 7 

— Père, Je n'y peux rien. Je 
prends sur moi toute la faute, mais 
vous n e savez pas si Je fais ce que 
Je veux .» 

Le père a telle douleur, que peu 
s'en faut que le c œ u r ne lui crève. 
T o u t faible qu'il est , i l s e lève et 
sort de l'hôtel e n pleurant : 

« Plis, dit-i l , je te recommande I 
Dieu. Puisque tu veux que je m'en 
aille, pour Dieu , donne-moi un 
morceau de couverture. Ce n'est 
pas chose bien chère et je n e puis 
souffrir l e froid. J e te l e demande 
pour m e couvrir, car J'ai robe trop 
peu fournie, e t le froid, plus que 
tout, m e t u e . » 

Et l e fils, qui répugne à donner, 
répond : 

« Père, Je n'en al point à vous 
donner ; e t vous n'en sures point, 
à moins qu'on n e m e pi l le ou 
vole. 

— B e a u doux fils, tout le coeur 
m e tremble 1 J e redoute t a n t la 
froidure I D o n n e - m o i a u moins une 
des couvertures d o n t t u couvres 
ton cheval, pour que le froid ne m e 
fasse point de m a l . » 

E t le Jeune homme, qui veut s'en 
débarrasser, volt bien qu'il n'en 
peut ê tre quitte s'il ne lui donne 
quelque chose. Et pour le faire s'en 
aller. 11 cornrnanclf à s o n fils de 
donner l a couverture a u vieillard. 

A l'appel de s o n père, l 'enfant 
accourt : s Qu'y a-t -U pour votre 
pjalsir 7 », dit- i l . 

— Beau fils, Je te commande, si 
tu trouves retable ouverte, de d o n ­
ner à mon père une couverture du 
cheval noir, n s'en fera, s'il veut, 
manteau, chape ou Couverture. 
Donne- lui la meilleure de toutes. > 

L'enfant, qui avait beaucoup de 
sens, d i t : 

« Venez, beau "rand-père. » 
Le prud'homme le suit, tout 

chagrin et plein de tristesse. L'en­
fant trouva la couverture ; 11 prend 
l a meil leure e t la plus neuve, la 
plus longue e t la plus large, n la 
plie par le milieu et la coupe en 
deux avec son couteau, du mieux 
qu'il p e u t Puis il e n donne l s m o i ­
tié à son aïeul. 

< Beau fils, dit le vieillard, qu'en 
ferai-Je T Pourquoi m e l'as-tu cou­
pée T T o n père m e l'avait donnée 
Vra iment tu a s fa i t grande 
cruauté, car ton père avait ordonné 
que je l'eusse e n entier. Je vais le 
lut dira. 

— Pattes os que vous voudrez, dit 
l ' en fant vous n'aurez rien da plus 
As m o t 

La prud'hemme sortit de l'écu­
rie : « P l i s , dit-U, ton en tant se 
massas de tes ordres Tu n e chât ies 
donc pas ton flta, q u l l ne te re­
douta ni n e t e craint T Vols, il s 
g a r t é la moitié de la couverture. 
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Mercredi 1 Circoncision 

Jeudi 2 S< Basile 
Vendredi 3 S- Geneviève 

Sam'- " 4 8 ' Rigobert 
D I M A N C H E 5 8> Amélie 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 
Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

6 Epiphanie 

T 8* Mêlante 

8 S' L a d e n 

9 8 ' M a r c e l i n 
10 S' Paul 

U S - Hertense 
DIMANCHE 12 S' Arcade 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 

U B a p t . de N.S, 
14 8 'HUaire 

15 S* Ltaur 

16 8 ' Marcel 
17 S* Antoine 

18 8* Pr ises 
DIMANCHE 19 8 ' S n l p i c e 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 
Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

20 S< Sébastien 
21 S- Agnès 

22 S' Vincent 

23 S' Raymond 
24 8 ' Babylas 

25 C. sa int Paul 
DIMANCHE 26 S- Paule 

Lundi 27 S< Julien 
Mardi 28 S' Charlemag 

Mercredi 29 S' Fr.de Sales 
Jeudi 30 S- Martine 

Vendredi 31 S* Marcelle 

FÉVRIER 
F. Q. ls 4 
P. L. ls M 

— D. Q. la M 
— N. L. le 3S 

1 8 * Ignace 

2 Purification 

Lundi 

Mardi 
Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

3 S1 Biaise 
4 S -Agathe 
5 S ' Gilbert 

6 S -Dorothée 

7 8 ' « d è l e 
" 8 ' Jean Marie 

DIMANCHE C Septuagéslnw 

Lundi 1* 8* Schcalatlq. 
Mardi 118< Lesta 

Mercredi 12 8* Eulalie 

Jeudi 13 8 ' Adolphe 

Vendredi 14 8 ' Valentin 

Samedi 15 S* Faast in 
DIMANCHE 1S 

Lundi 17 8 ' Lace 

Mardi 18 S* Gabin 
Mercredi 19 S' Slméon 

Jeudi 29 8 ' Sylvain 

Vendredi 21 S ' P é p i n 
Samedi 22 S- Isabelle 

D I M A N C H E 23 Quinquagês. 

LuniU 24 8 ' Léandre 

Mardi 25 MARDI-GRAS 

Mercredi 26 Cendres 
Jeudi 27 S- Honorine 
Vendredi 28 S' Romain 

P R I N T E M P S , LE 21 M A R S 

MARS 
P. Q. la 6 — D. Q. la 20 
P. L. la 13 — N. L. le 27 

S a m e a 1 S' Gérard 
DIMANCHE 2 Quadragèslm. 

Le di 

Mardi 

Vendredi 
Samedi 

> 8* Marin 
4 S'Casimir 

5 8 ' Théophile 
6 S- Colette 

7 s i n o m . d'Aï, 

8 S* Véronique 
D I M A N C H E 9 Renuhiacere 

Lundi 19 8 ' Doctrovée 
Mardi 11 8* Lucrèce 

Mercredi 12 8* Pol 

Jeudi 13 8* Marias 
Vendredi 14 S-Mathilde 

Samedi 15 8 ' Zaeharic 
D I M A N C H E 16 Oculi 

Lundi 17 8* Gertrade 

Mardi U S 1 Alexandre 
Mercredi 19 8 ' Joseph 

Jeudi 29 MI-CAREME. 
Vendredi 21 S ' B e n o i t 

Samedi 22 8* L é s 
D I M A N C H E 23 LsBtare 

Lundi 24 S' Gabriel 

Mardi 25 Annonciat ion 

Mercredi 26 S' Emmanuel 

Jeudi 27 8* Jean, év. 

Vendredi 28 S' Contran 
Samedi *9 S' Eastase 
Di : ' ' NCHE 30 

31 S* Balbine 

AVRIL 
P. q. la 5 
P. L. M 11 

— D. Q. la 11 
— N. L. le M 

Mardi » 8" 

Mercredi 2 8 ' François F 
Jeudi 3 S> Richard 
Vendredi 4 8* Adèle 

Samedi 5 8 ' V i n c . T. 

DIMANCHE 6 RAMEAUX 

Lundi 7 8 ' Cletaire 
Hardi 8 8 ' Albert 
Mercredi 9 S -Mar ie E. 

Jeudi 19 S ' r m m a n n e l 

Vendredi 11 Vendr.-Satat 
E- aaedl 12 8 ' Jules 
DIMANCHE 13 PAQUES 

L U T • 14 Férié 

Mardi 15 8* 
Mercredi 16 S' 

Jeudi 17 S ' A n i e e t 

Vendredi 18 8 ' Parfait 
Samedi 19 S ' Soerate 
DIMANCHE 29 < 

L U T 2 1 8 
Mardi 22 8 ' Léanlde 
Mercredi 23 L ' Georges 

Jeudi 24 S* Bernadette 

Vendredi 25 8 ' Mare 

Samedi 26 S' Clet 
ui.«A.\CHE 27 S'Frédéric 

Lundi 28 S< Aimé 
Mardi 29 S ' R o b e r t 

Mercredi 30 S* Ludovic 

P. Q. la 4 
P. L. la i l 

D . Q. u la 
H. L. 14 M 

Jeadl 

Vendredi 

1 8 - J . e t P b . 
» 8 ' Athanass 
» lav- 8 " Croix 

ANCHE 4 8' 

Mardi 
5 8 * P i s V 
• S*Jean P L 

7 8 ' S t a n i s l a s 
8 8 ' Oestre 
9 SGrégotr» M. 

19 8' 
M.UA.sCHE U 8 

Lundi 19 8 ' 1 r e s 
Mardi M S* Bernardin 

Mercredi 21 8* Gisèle 
Jeudi 21 ASCENSION 

Vendredi 22 W Didier 
Samedi 24 S- Angèie 
DIMANCHE 25 8* Urbain 

Lundi 26 8 ' P n . 

Mardi' 27 8 ' 
Mercredi 28 8 ' Olivier 
Jeudi 29 8 ' Max ime 
Vendredi 39 8* Ferdinand 

Samedi 31 S* Pétrenffle 

JUIN 
p. Q. is a 
P. L i s 9 

— D . Q . U U 
— N. L. le M 

. . i i . M H i 1 PENTECOTE 

2 Férié 
S S - C t e t U d e 

4 8 ' O p t â t 
5 8« Valérie 
6 S ' C l a s s e 
7 S ' L i é 

HE 8 Trinité 

9 8 'Fé l i e ten 
19 8 ' L a n d r y 

11 8 ' B a r n a b e 
12 Fête-Dieu 
13 8 ' A n t As P . 

14 8 ' Mafia 
DIMANCHE 15 8 ' Modeste 

16 8 Anne 
17 S* AvH 
18 8 ' Fièrent 

19 8 ' G s r v a l s 
29 8 ' 8y!vère 
21 S' Raoul 

DIMANCHE 22 8 ' Alban 

Lundi 

Mardi 

23 8 - F é l i x 
24 N . 8 t J . -B. 
M 8 ' P r e s s e r 

Jeudi 26 8 ' David 

Vendredi 27 8 ' Crescent 
Samedi 28 8 ' I r é n é e 
DIMANCHE 29 8* Pierre 8* P 

30 S-Emil ie 

ETE, LE 31 JUIN 

JUILLET 
Q. la 2 — P. L. la 8 
Q. la 1S — N. L. ls 34 
Premier quartier le 31 

Mardi 1 S' Martial 

Mercredi " VisH, V. 

Jeudi 3 S< Anatole 
Vendredi 4 S- Berthe 
Samedi 5 S -Zoé 

• A N C H E 6 S-Colombe 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 

Samedi 

7 S ' E u e 
8 8* Virginie 
9 S'Cyri l le 

10 S* Félicité 
11 8* Norbert 

12 S< Gaalbert 
DIMANCHE 13 8 ' Eugène 

Lundi 
Mardi 

Mercredi 
Jeudi 

Vendredi 
Samedi 

14 FETE NAT. 

15 6 ' H e n r i 
16 S' Hélier 

17 S- Alexis 

18 S< Camille 

19 S' Vinc. de ] 
DIMANCHE 20 8 ' Marguer. 

Lundi 

Mardi 
Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 
Samedi 

21 S< Victor 
22 S- Marie-M. 

23 8- Valentine 

24 8* Christine 

25 S' Christophe 
26 S* Anne 

IE 27 S- Nathal ie 

Lundi 28 S' Samson 
Mardi 29 S- Marthe 

Mercredi 39 8 ' Abdon 

Jeudi 3 1 8 ' G e n n . l'A. 

AOUT 
N. L. le 22 

_ * . Q. le 29 

Vendredi 1 S' P. es L. 
Samedi 2 S' Alphonse 
D I M A N C H E 3 8 ' Geoffroy 

Lundi 

Mardi 
Mercredi 
Jeudi 

Vendredi 

4 S' Dominique 

5 8 ' A b e l 
6 T r . N. S. 
7 8 ' G a é t a n 
8 8* Just in 
9 8 ' A m o u r 

D I M A N C H E l s S' Laurent 

Lundi 11 8* Suzanne 

Mardi 12 S* Claire 
Mercredi 13 8 ' Hippolyte 

Jeudi 14 S ' E n s è b e 
Vendredi 1 5 A S S O M P T . 

Samedi 16 S' Roch 
DIMANCHE 17 S' Sept ime 

Lundi 18 S- Hélène 

Mardi 19 S* Flavien 
Mercredi 2Q S' Bernard 
Jeudi 21 S- Jeanne 

Vendredi 22 S' Symphor. 
Samedi 23 S* Sidonie 

DIMANCHE 24 S 'Bar thé l ém. 

Lundi 25 8* Louis 

Mardi 26 S 'Pr ivâ t 

Mercredi 27 8 ' Césaire 

Jeudi 28 8 ' Augustin 

Vendredi 29 8 ' Médéric 

Samedi 39 S ' F i a c r e 

DIMANCHE 31 8 ' Aristide 

SEPTEMBRE 
P. L. la S — N. L. la 21 
D. Q. la 13 — P. Q. la 37 

Lundi 1 S ' Gil les 
Mardi 2 S* Lazare 

Mercredi 3 S ' Grégoire 
Jeudi 4 S* Rosalie 

Vendredi C S' Bertta 

Samedi 6 S' Donat ien 
DIMANCHE 7 S' Cloud 

SNat iv . V. 
Mardi 9 8* Orner 
Mercredi 19 S- Pulchérie 
Jeudi 11 S' Hyacinthe 
Vendredi 12 8 ' Séraphin 
Samedi 13 S> MauriUe 
DIMANCHE 14Ex . Ste Croix 

Lundi 15 S< Nicomède 

Mardi 16 S< Cyprien 

Mercredi 17 8* Lambert 
Jeudi 18 S' Sophie 

Vendredi 19 S' Gustave 

Samedi 29 S* Eustache 
DIMANCHE 21 S' Mathieu 

Lundi 22 S 1 Maurice 

Msrdi 23 S ' L i n 

Mercredi 24 S' Andoche 

Jeudi 25 S ' F i r m i n 

Vendredi 26 S* Just ine 
Samedi 27 S' Corne 
D'MAN"irE 28 8 ' Wencesl . 

Lundi 

Mardi 
29 8 ' Michel 

39 S' Jérôme 

AUTOMNE, l e 23 septembre 

OCTOBRE 
P. L. la 5 — H. L. le 20 
D. Q. la 13 — P. Q. la 27 

Mercredi 1 S 1 Rémi 

Jeudi 2 8 8 . Anges G-

Vendredi 3 S' Fauste 
Samedi « 8* Fr. A. 
DIMANCHE 5 8 ' Constant 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Ven edl 
Samedi 

6 S 'Arthur 
TA* 
• S* 
9 S ' D e n i s 

10 S' Paal in 
11 S 'P lac ide 

DIMANCHE 12 S' Wilfrid 

Lundi 13 S' Edouard 
Mardi 14 S< Callxte' 

Mercredi 15 8a Thérèse 

Jeudi 16 8 ' Bertrand 
Vendredi 17 S> Edwige 

Samedi 18 S' Lac 

DIMANCHE 19 8< Savinien 

Lundi 29 S' Aurélien 
Mardi 21 S* Calme 

Mercredi 22 S* Medéran 

Jeudi 23 S' Hilarion 

Vendredi 24 8< Raphaël 
Samedi 2 : S* Crêpta 
DIMANCHE 26 8 ' Evariste 

Lundi 27 8 ' Abraham 
Mardi 28 8< Alfred 

Mercredi 29 8 ' Donat 

Jeudi 39 8 ' Arsène 

Vendredi 31 8* Narcisse 

NOVEMBRE 
L le 4 

. Q. la 13 
N. u la M 
P. Q. la 2* 

1 T O U S S A I N T 
DIMANCHE 2 Les Morts 

Mardi 

S Habert 
4 S 'Charles 
i. 8* Tbéettsne 

Jeudi 6 S ' I ard 

Vendredi 7 8> Ernest 
Samedi 8 S 'Godfroy 
DIMANCHE 9 8 ' M a t h u r i n 

Lundi 19 S ' J u s t e 

Mardi U S * Mart in 

Mercredi 12 8 ' R e r -

Jeudt I S S ' S t a n . K. 
Vendredi 14 S« Phfioanén 

Samedi 1S 8* Eugénie 
DIMANCHE U g< 

Lundi 17 8* Agnan 

Mardi 18 8* Maxime 
Mercredi 19 S-

Jeudi 29 8' 

Vendredi 21 Prés . V. 
.Samedi 22 S- Cécile 
DIMANCHE 23 8' Clément 

Lundi 24 8* Fiera 

Mardi 25 S» Calma lue 
Mercredi 2* S -De lph ine 

Jeudi 87 Avant 
Vendredi 29 .8 ' Bsathaae 

Samedi 29 8> Saturnin 
DIMANCHE M 8 ' André 

HIVER. L E 23 DECEMBRE 

DECEMBRE 
P. L. la 3 — N. L. ta l t 
D. Q. la i l — P. Q. la a» 

1 8 ' E t a t 

Mardi 2 S* Aurél is 

Mercredi 3 8< Fr. Xavier 

Jeudi 4 S-Barba 
Vendredi 5 S* Babas 
Samedi 6 8 ' Nicolas 
OMAN o 78« 

Lundi 
Mardi 

8 
• A ' 

M A* VaJèrs 
Jeudi U S ' 
Vendredi U 8 
Samedi 11 8 -Luc ie 

DIMANCHE 14 i ' Nlcaise 

Lundi 15 S'Meauain 

Mardi 16 8* Édstai ia 

Mercredi 17 S* Olympe 

Jeudi U S ' 

Vendredi 19 -' 

Samedi 3 A« 
DIMANCHE 21 8 ' 

Mardi 
Mercredi 

22 „• Hc - a t 

23 S* V I 
24 8-Irrr ' 

Jeudi 2 5 N O I ' . 

Vendredi 26 8 ' 

Samedi 27 A* Jean 

DIMANCHE 28 8 8 . Innocents 

39 8 -P la is i rs 

3 9 8 ' Roger 
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dit le père. D o n n e - l a lui toute. 
— Non pas, d i t l 'enfant, que m e 

resteralt-tl pour vous 7 Je vous e n 
garde la moitié, e t vous n'aurez 
rien de plus de moL 81 J'arrive a u 
point o ù vous êtes , je vous renver-

c o m m e vous l'avez renvoyé ; 
je veux avoir votre a r g e n t c o m m e 
vous n'emporterez pas plus que lui 
de vous. Et si vous le laissez m o u ­
rir misérable, j 'en ferai autant pour 
vous, si Je vis. > 

Le père l'entena. n soupire pro­
fondément. 11 réfléchit et rentre en 
lui -même. Il tire grande leçon des 
paroles de l'enfant. Il se tourne 
vers son père : 

< Père, dit-U. revenez. C'est l 'En­
nemi e t le péché qui m'ont séduit ; 
mais , s'il plaît à Dieu, cela ne sers 
pas. Je vous fais maître et seigneur 
de mon hôtel pour toujours. Bl ma 
femme n e veut pas la paix et ne 
veut p s s souffrir. Je m'arrangerai 
pour vous loger e t pour vous bien 
servir ailleurs. Et vous serez bien 
pourvu de courtes - pointes et 
d'oreillers. Et Je vous le dis. par 
sa in t Martin, je ne boirai Jamais 
de vin, m ne mangerai de 
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morceaux que vous ne soyez mieux 
servi encore. Vous aurez chambre 
privée, bon feu dans la cheminée 
e t bons vêtements . Vous avez été 
de bonne toi avec moi, beau doux 
père, et c'est à voua que Je dois 
tout m o n avoir. > / 

Sur la grève d'Equlhen, vingt 
hommes, l'épaule appuyée à la c o ­
que du bateau, l es reins tendus, les 
orteils enfoncés dans le sable, 
poussaient un bateau qui allait 
prendre l a mer. Le patron c o m ­
mandait la manœuvre : « Han I 
h a I — h a n I h a I » Chacun d o n ­
nait son ef fort et la Mouette , gl is­
s an t sur les rouleaux, avançai t | calent d a n s tas brumes, e t s'y par-

bons j d'une demi-longueur. Il y avait l à |da lent . Un brouillard blond e t te 

la plage montante , encore nivelée 
e t l isse du dernier J u s a n t Quelle 
longue plage au nord e t a u sud. et 
droite, sans un shrLsans une digue, 
sans un pieu fiché e n terre et m e ­
surant l 'étendus I D u coté du sud, 
elle semblait m ê m e illimitée. BUe 
s'en a l l a i t c o m m e une route, d i ­
minuant peu à peu, bordée de 
dunes plus claires encore que le 
sable mouillé, e t eaemhif. les col ­
l ines et la plage, elles s'enfon-

Jauna homme bonne famille 
es tournois 

a. La livra parlais valait 3S aou» 
tournoi» : la livra tournois (da Tour»! 
an valait 30. La aou valait 13 deniers. 

4. Ordre religieux et militaire 

quelques hommes du bord ; les j nace effaçait les l imites entre la 
autres é ta ient des peheurs d'Equl­
hen, compagnons habitués à a'en-
tr'alder e t venus A l'appel : tous, 
bâtis m a s s i v e m e n t de taille haute. 
Us avaient le t e in t vif, M bord des 
paupières rouge, l'ourlet d m oreilles 
écaillé, les lèvres saluées, à cause 
du sel, du vent e t de l 'eau-de-vie 
Aucun d'eux ne semblait avoir dé -

la quarantaine. Deux doua 

mer, le sable et le ciel. A peine 
apercevait-on, a u travers, l s toit 
de quelques vil las d"Hardeiot, d'un 
rose pâli. Par l à Tenait l e vent, 
gonflant d m nuées qui passaient, 
lentes, SUSJIISSJSII aa. moui l lant tas 
visages. Et 11 n'y ava i t d'autre bruit 
qu'un murmure très faible, la mer 
é tant calme. En arrière seulement, 
vers l e s t , on pouvait voir, gisant 

nlers. grisonnants, regardaient tra- { s u r son fond p l a t un second a flo-
rainer les marina. Et auteur de e s i bar t» dMsulhén, tout pareil à la 
groupe serré, c'était la solitude : I MoiutU, la B s m s - M s r t e . dont 

^en a v a n t l a m e r ; partout ailleurs,i l'ancre é ta i t enfoncée d a n s l a 

grève, e t bien au delà la falaise de 
glaise herbue, ardue,, qui fai t suite 
aux dunes, e t défend, tout du long, 
le rivage du Boutonnais, mais qui 
commence par porter, a l ignées sur 
s o n premier s o m m e t les maisons 
du vil lage d'Equlhen. 

Les h o m m e s , a y a n t a m e n é la 
Mouette jusqu'à cinquante métras 
de l a m e r montante , s'arrêtèrent 
un m o m e n t e t l 'un dit : 

— Voilà u n mousse qui rappli­
que ; c'est p a s l e notre ; c'est ta 
petit Oingoeph, à mon avis, qui re­
vient d e prendre des vers de vase, 
proche du ruisseau de Beoque. 

E t quand le petit fut près d s l s 
Mouette, la même voix reprit : 

— Pals voir la boette 7 
— J'en ait bien deux livres, dit 

le gars : mai s c'est pas pour vous. 
Il avait te visage rond, et des 

yeux verts, de l s couleur du détroit, 
o ù il y s toujours d u sable qui re ­
mue, n ne portait ni chapeau, ni 
souliers, n i sabots. En parlant, 8 
déposait sur le sable l a bourriche 
d'osier rouge. Plusieurs marins 
quittèrent leur place de poussée 
pour examiner tas vers poilus, 
grouillant au fond du panier, entre 
deux morceaux d s tous à vous . 

— Voua ds quoi boetter bien des 
cordes à merlans. Combien veux- tu 
de U pécha ? 

— E u s est promise. Nous autres, 
o n ne part pas o s soir, on f a i t . l a 
veil lés d s Noël ! 

Ls m n as t i regarda la E s t a s M s -
rts échoues sur la plage, u n peu 
plus tain, et U eut un sourira d'or­
gueil, comme si son bateau n'avait 
pas e u de rirai dans ta monda. Las 
hommes n é e e l a t e n t a i i l n s j l i que 

A autre. 

De l s poche de sa vareuse, un des 
anciens tira un litre d eau-de-v ie 
blanche, but une gorgée, une autre. 
une autre, passa l a paume d s la 
main, e n t o u r n a n t sur l e bord d u 
goulot, e t d i t à o m g o s p h : « T u 
prendras bien u n e g o u t t e ? » D'un 
signe d e tête, l 'enfant répondit oui. 
Flatté de la poUtesae, 11 avala ses 
trois gorgées, bien comptées , sépa­
rées par une expiration bruyante. 
U eu t un sourire qui é ta i t de va ­
nité plus que d e plaisir, e t tendit 
le litre à un marin , e n tricot bleu, 
qui avait la regard vague des al­
cooliques, et qui s'était placé d e ­
vant lui, tout près, pour être le 
premier à boire après Oingoeph 
En même temps, par derrière, une 
m a i n s'abattait sur l'épaule du 

— V a faire ta NoAL sacre 
mousse, et n e bols pas comme ça : 
tu M trop Jeune pour ]>eau-de-vie 1 

L s voix é ta i t basse, n i d s , e n ­
rouée ; l h o m m e tafflé en rsctsngle , 
également épa i s du h a u t en bas 
U avai t te vtaage couleur de bri­
que, u n n é s eourt, u n front bas, de 
petit* yeux dont l'esxsrssslon ne 
mollissait Jamais Quant au m e n ­
ton, soude e t vêtu da graisse on 
ne te voyait guèrs, à cause d u col­
lier da barba, à T a a i l a s a i taode, 
qui cachai t te cou e t te bas d s te 
u i sonsha . L e n o m e a u venu •Hait 
revêtu d'un complet de tons cirée, 
qui achevai t de te rendre aaintsatiaa 
à un s a q u â t 

— Qui es t -ce qui prétend voter te 
boette de I r a f s n t r Q u ' a as Matai 11 

S tevsJt 

pttalne qui 
voir si on ne riait pas. C'était Jeau 
Lamlrand, le père de moussa Os 
Otogolph, celui qui, d ' e s s e l'usage 
e t luoysi insnt trente francs gAr 
mots, veillait sur l'orphelin e t h d 
donnait quelques leçons rsetesi l la, 
Les hommes savaient qui IassAmad 
ne possédait pas, e n e s nmsastTt 
tout son e spr i t U n aanlaa. que 
rongeait quelque m a l intérieur. An 
maigre pêcheur, aux Joués A s p s à v 
son. transparentes, apaisa ta père 
de mousse. 

— N e te f exhe pas. T a s p a s 
compris ; o n plaisantait . 

— C'est bon. L s ver au<a ejrte 
Olngosph «at à lui. Qu'on n'y t o u ­
che pas I 

n adoucit la voix at reprit : 
— Alors, petit, s a faire U Mots 1 
En disait cela, il tarait s o n fjsas, 

qui ressemblait, dans s o n A n s «Art, 
à une poutre, e t il s'ahatsaM SUT 
l'épaule d s Olnsnlph. 

A e s m o t de Noël, pbit lanis , par ­
mi les hommes — 
uns expression 
comme an o n t 
quand la rayée d'un 
sur elles. D m souvenirs, des i 
traversèrent leur e spr i t a t 
aèrent tours lèvres f i n d a e s •] 
ne . changea ta nhyalnaamto, SJ> j 

lamt d i 
OÊ fut A I -vaut qui ejaja| 

meUit un peu. quand U sat : 

Fr.de

